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truire, sont frappés de nullité, dès qu'il s'agit de
cdiisrirè et d!édifier'. En face de ces considérations
doiit personne ne peut nier la:véracitéet lajistesse,
nos frères, les Acadiens, avaient donc raisoi de poIns-
ser de'hauts cris, qand un gouvernement: tyranni-
que et aveugle, a voulu arracher Dieu de leurs
écoles, pour ne donner à leurs ýenfants quiune;ins-
truction plus dangereuse que la plus:profondeigno.
ira'nce. La résistance qu'ils ont partout opposée à
l'eercice de cette loi inique, fait le plus: beléloge
de lèur intelligence et de leur esprit-de foi.
* QùanIt à nous, Canadiens, nous sommes.très.heu-
reuxde le proclamer; nous àvons des institutions
qui nous miettent à l'abri des dangers sans inombré
que courrent tant d'%utres peuplés, sous ce ralport.
L'instruction chez nous est pour ainsi dire entre les
mains dU clergé et des corporations religieuses, et
nous pouvons nous féliciter que le grand .nombre
des instituteurs d'écoles primaires et modèles. qui
sont. conflées à des laïques, sont conduites avec
sagesse et discernement. Il est bien vrai, que sous.
ce rapport, nous avons eu des luttes à soutenir. pour
conserver nos ecoles catholiques, que, à une époque
qui n'est pas trop éloignée, des jeunes gens aussi im.
pies qu'aveugles ont voulu faire disparaîtreý, pour
nous donner des écoles communes où ils ne -eraient
pdrlé ni de Dieu, ni de religion. Mais la foi de n¯otre
peuple, le sens droit de la majorité de nos manda-
-taires, nous a fait sortir victorieux de cette lutte.

.Maintenant, l'instruction est-elle pariai nous tout
ce qu'elle-doit être ? Voilà une question très imoor-
tante, dont la solution devrait peut-étre être laissée à
une plume plus exercée que la nôtve, mais que nous
allons pourtant toucher en passant.

.Quant à nos maisons de haute éducation, qui sont
sous le contrôle de l'autorité ecclésiastique, quoique
l'ori dise, quelque part, qu'elles ne.sont pas au niveau
des besoins du siècle, nous nous contenterons, de'de-


